
T O L D O T    2 1  N O V E M B R E  2 0 2 0  /  5  K I S L E V  5 7 8 1
( M a l a k h i  1  -  1   :  1 4 )

Le prophète Malea’hi 
Le prophète Malea’hi fut le dernier prophète. 

Avec les prophètes ‘Haguaï et Ze’haria, ils eurent 
des révélations divine durant la seconde année 
du règne de Darius qui gouvernait alors sur le 
royaume de Yehouda, après la reconstruction du 
Second Temple. 

Le livre de Malea’hi comporte seulement 
trois chapitres et figure en dernier dans la 
partie du Tana’h (les Prophètes) consacrée aux 
Tré Assar, les « 12 petits prophètes ». Dans la 
Guemara, Rabbi Na’hman estime qu’il s’agissait 
de Morde’haï, Rabbi Yehochoua ben Kore’ha 
estime que c’était Ezra (grâce à qui, les Juifs 
avaient répudié leurs femmes étrangères), 
d’autres estiment qu’il s’agissait de Malea’hi, 
sans qu’on en sache davantage sur son identité, 
sa famille, ses occupations etc. 

Dans la Haftara, Malea’hi explique que, 
malgré les apparences, D.ieu préfère Yaakov à 
Essav. Cependant, D.ieu se plaint que les Enfants 
d’Israël n’écoutent pas Ses commandements, ne 
respectent pas la pureté du mariage et méprisent 
le Beth Hamikdach, le Temple. Malea’hi qui sera 
le dernier prophète adjure le peuple juif de se 
souvenir du premier, Moché Rabbénou et sa 
Torah. Mais, à la venue du Machia’h, l’amour 
de D.ieu pour le peuple juif sera évident, les 
sacrifices seront agréés et le soleil resplendira 
sur les Tsadikim qu’il guérira. D.ieu enverra le 
prophète Élie qui fera revenir le cœur des pères 
grâce aux enfants. 

Dans son introduction au Michné Torah, 
Rambam énumère tous les maillons de la 
longue chaîne de la tradition et indique que 
ces trois prophètes, ‘Hagaÿ, Zera’hia et Malea’hi 
furent comptés parmi les premiers « Hommes 
de la Grande Assemblée » (qui établirent de 
nombreuses règles de la vie juive). 

On lit un autre chapitre de la prophétie de 
Malea’hi le Chabat Hagadol, avant Pessa’h. 

Malea’hi décéda un 10 Tévet. 
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

Unis avec D.ieu 

« Essav (Ésaü) n’est-il pas le frère de Yaakov ? Et pourtant J’ai aimé Yaakov en lui 
accordant le pays le plus désirable de la terre ; et J’ai haï Essav » (Malea’hi 1 ; 2 et 3). 

La notion authentique de choix n’existe que lorsque les deux composants de ce choix 
sont absolument identiques. 

Au moment où les Enfants d’Israël sont sortis d’Égypte, la Torah atteste qu’ils servaient 
les idoles autant que les Égyptiens au point que, s’ils étaient restés un instant de plus dans 
ce pays, ils n’auraient plus mérité d’en sortir. C’est pourquoi le prophète affirme et reconnait : 
« Yaakov et Essav sont frères ! ». 

Cependant, ceci n’est que l’aspect extérieur : en vérité, profondément, D.ieu a choisi 
le peuple juif parce que celui-ci ne forme qu’une seule entité avec D.ieu au point que D.ieu 
déclare : « Les échanger contre un autre peuple, Je ne le peux pas ! » (comme il est écrit dans 
la Guemara Pessa’him 67 : 1). 

 « Et pourtant J’ai aimé Yaakov ». D.ieu nous a ensuite donné Sa Torah, une Torah si 
précieuse que, même dans ce monde si bas, elle reste la « fille unique de D.ieu, une princesse 
placée dans un monde de paysans ». Elle garde son niveau sublime, même parmi des êtres 
humains qui ressemblent à Essav (extérieurement) mais qui, de fait, sont unis avec D.ieu. 
D.ieu nous a choisis de parmi les nations uniquement par Son propre choix et non grâce à nos 
éventuelles qualités. C’est pour cela que nous avons pu recevoir la Torah et que nous avons la 
capacité, si nous le désirons, de nous rapprocher de Lui et d’apprendre Sa sagesse. 

Il nous appartient de fixer un moment dans la journée pour étudier cette Torah et ainsi 
dévoiler notre attachement absolument unique avec notre Créateur.

(D’après Likouté Si’hot volume 17 – Pessa’h ;  
Torat Mena’hem Sim’hat Torah 5712 – 1951)

La Haftara en résumé
La Haftara de la semaine est tirée du livre de Malachie qui est le dernier livre des 

prophètes. La Haftara évoque la rivalité entre Jacob et Esau, c’est là le lien avec la Paracha 
de la semaine (Toledot).

 A l’image de l’amour que portaient Jacob et Esau à leur père Isaac (qui finira par bénir 
Jacob) l’Eternel reveré par toutes les nations indique qu’il a choisit Israël (autre nom de 
Jacob) et repoussé Edom (autre nom d’Esau).

L’Eternel par la bouche du prophète réprimande (une fois encore !) Israël pour ses 
négligence dans le service de l’Eternel et les menace des calamités qui pourraient leur arriver 
s’ils se détournaient de Son chemin.

La Haftara en lien encore avec la Paracha Toledot porte sur le thème de la filiation, elle 
s’achève sur une recommandation importante invitant les Cohanim à revenir à l’alliance 
conclut avec leur ancêtre Aaron.

L’enseignement du Rabbi

 

לזכות שלוחי המלך בכל קצוי תבל
 שימשיכו בשליחותם הקדושה לתקן עולם במלכות ש-ד-י , 

ויתנו אך ורק נחת רוח למשלח
מתוך בריאות הנכונה ומתוך הרחבה בגו"ר עם משפחתם שיחיו.
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